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HOMMAGE AUX TRAVAUX 
DU PROFESSEUR HENRI SZTULMAN

Souffrances psychiques 
et vertige planétaire 

La psychopathologie 
à l’épreuve du monde : 
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Henri Sztulman, est Professeur de psychopathologie émérite et le fondateur de l’école toulousaine 
de psychopathologie (Université Toulouse le Mirail) ; il fut donc à l’initiative de différents masters 
professionnels, d’une formation doctorale et d’un laboratoire de recherche habilité pour cette discipline. 
Psychiatre et psychanalyste, il créa et dirigea diverses structures de soins pour adolescents et jeunes 
adultes psychotiques et cas limites. Son activité éditoriale se traduit par la publication de plusieurs 
dizaines d’ouvrages dans les collections qu’il dirige. Il exerce toujours la psychanalyse.

Organiser une journée scienti-
fique en hommage aux travaux 
du Professeur Henri Sztulman 
offre l’occasion de réinterroger, 
à partir de la clinique contem-
poraine, l’actualité de son éla-
boration théorique. Son œuvre 
constitue un appui majeur pour 
la psychopathologie clinique, 
notamment dans l’analyse des 
configurations subjectives affec-
tées par les transformations du 
lien social. Dans ses récents ou-
vrages (2021 ; 2001), il propose 
de penser le complexe d’Œdipe 
comme une matrice évolutive, ouverte à des dé-
placements et transformations psychiques. Cette 
perspective permet d’éclairer les économies nar-
cissiques contemporaines, marquées par des 
fragilités identitaires et des perturbations du rap-
port à soi et à l’autre, sans pour autant signifier la 
disparition du référent œdipien.
Cette approche prolonge la pensée de Sigmund 
Freud, qui met en évidence les tensions entre vie 
psychique individuelle et organisation sociale. 
Dans L’homme Moïse et la religion monothéiste 
(1938), il souligne que « nous vivons en un temps 
particulièrement curieux. Nous découvrons avec 
surprise que le progrès a conclu un pacte avec la 
barbarie », pointant le renoncement pulsionnel 
inhérent à la vie collective et le malaise qui en dé-

coule. Cette lecture résonne par-
ticulièrement dans le contexte 
actuel, marqué par des muta-
tions sociales, des incertitudes 
politiques et des tensions géo-
politiques. Les phénomènes de 
fragmentation, de radicalisation 
et de crispation identitaire, sur 
fond de crises multiples, peuvent 
ainsi être compris comme l’ex-
pression d’un retour du négatif, 
d’une montée de la pulsion de 
mort et de processus de déliaison 
fragilisant le vivre-ensemble.
Dans ce prolongement, cette 

journée scientifique vise à ouvrir un espace de 
réflexion collective sur les effets des remanie-
ments métapsychologiques contemporains sur 
les processus de subjectivation, les modalités 
d’identification et la construction du lien social. 
Il s’agira d’interroger comment les mutations 
sociales affectent les assises symboliques du su-
jet et redéfinissent ses modalités d’inscription 
dans l’altérité. À l’articulation du théorique et du 
clinique, cette réflexion cherchera à mieux com-
prendre les formes actuelles du malaise subjectif, 
notamment à travers la prévalence des organi-
sations narcissiques, la fragilité des idéaux et les 
tensions identitaires dans un contexte de trans-
formation des cadres symboliques et des dispo-
sitifs de transmission.



Dès 9h00 : Accueil des participants

9h30-10h00  : Allocutions d’ouverture
• Nathalie Dessens, Vice-Présidente de la Commission Recherche, Université Toulouse - Jean Jaurès.
• Éric Raufaste, Directeur de l’UFR de psychologie, Professeur de psychologie cognitive, Université Toulouse 
- Jean Jaurès.
• Sonia Harrati, Professeure en psychologie clinique et psychopathologie, Directrice du Laboratoire Cliniques 
Psychopathologique et Interculturelle, Université Toulouse - Jean Jaurès. 
• Henri Sztulman, Professeur Émérite de psychopathologie, créateur et directeur du Centre d’Études et de 
Recherches en Psychopathologie (CERPP).

10h00 – 11h00 : Conférences 
Présidence de séance : Sylvie Bourdet-Loubère

10h00-10h20 : Amélie Rousseau, Professeure en psychopathologie, CERPPS, Université Toulouse - Jean Jaurès.
La place de l’image du corps dans les troubles des conduites alimentaires : évolutions de la perspective 
psychopathologique ouverte par Henri Sztulman.

10h20-10h40 : Jean-Pierre Martineau, Professeur Émérite en psychologie clinique et psychopathologie, 
Université de Montpellier.
Chemins à compain.

10h40-11h00 : Florent Poupart, Professeur en psychologie clinique et psychopathologie, LCPI, Université 
Toulouse - Jean Jaurès. 
De quelques conséquences de l’hypermodernité sur les pratiques cliniques.

11h00-11h40 : Témoignages
11h00-11h10 : Patrick Charrier, Docteur en Psychologie, Psychologue clinicien, Forhuman « praticiens en 
stratégie et performance sociales ».
Que devient Narcisse quand il se frotte à la post-modernité ? Balade en psychopathologie avec Henri Sztulman.

11h10-11h20 Lydia Fernandez, Professeure en psychologie de la santé et du vieillissement, Laboratoire 
L-VIS, Université Lyon 2.
Henri Sztulman : une pensée clinique en héritage.

11h20-11h30 : Stacey Callahan, Professeure en psychopathologie, CERPPS, Université Toulouse - Jean Jaurès. 
L’accueil ouvert et bienveillant d'un directeur de thèse envers une étudiante étrangère.

11h30-11h45 : Jean-Luc Sudres, Professeur Émérite de Psychologie, Psychologue et Psychothérapeute, CERPP, 
Université Toulouse Jean Jaurès & Michel Grinfeder, Psychiatre et Psychanalyste. Président de l'Association de 
Psychanalyse et d'Anthropologie - Recherche - Transmissions - Echanges.
L'accueil des identités rebelles : la constance d'une signature transversale.

11h45-12h15 : Discussion générale 
Sylvie Bourdet-Loubère & David Vavassori

12h15-14h00 : Pause déjeuner

14h00 – 15h10 : Conférences 
Présidence de séance : Astrid Hirschelmann

14h00-14h30 : Henri Sztulman, Professeur Émérite en psychopathologie, CERPP, Université Toulouse - Jean Jaurès. 
D’œdipe à Narcisse. 

14h30-14h50 : Sonia Harrati, Professeure en psychologie clinique et psychopathologie, LCPI, Université 
Toulouse 2 Jean Jaurès. 
Penser la violence (des femmes) à l’épreuve du monde contemporain : filiation, émancipation et transmission dans 
le sillage d’Henri Sztulman.

14h50-15h10 : Laurent Schmitt, Psychiatre, Professeur Émérite de psychiatrie à la faculté de santé de 
l’Université Paul Sabatier, membre de l’Académie Nationale de Médecine. 
Place de la psychopathologie au sein de la psychiatrie universitaire Toulousaine.

15h10-15h30 : Témoignages 
15h10-15h30 : Anne-Marie Favard, Chercheure CNRS en sciences humaines. Docteure es lettres (spécialité 
psychologie), Université de Toulouse-Le Mirail. Docteure d'état en droit (spécialité criminologie). Expert 
psychologue judicaire honoraire près la Cour d'appel de Toulouse.
Qu’en est-il de la « souffrance psychique » de la victime dans l’évaluation du psycho-trauma en expertise judiciaire ? 

15h30-15h45 : Amal Bernoussi, Professeur en psychopathologie, Université de Picardie Jules Verne, Amiens.
Humanisme et transmission.

15h45-16h15 : Pause-café

16h15 – 17h30 : Conférences
Présidence de séance : Florent Poupart

16h15-16h35 : Sylvie Bourdet-Loubère, Professeure en psychologie clinique et psychopathologie, CERPOP- 
SPHERE, Université Toulouse - Jean Jaurès.
À propos de l’inquiétante actualité du « Wo es war soll ich werden » : l’exemple de la médecine reproductive.

16h35-16h55 : David Vavassori, Professeur en psychologie clinique et psychopathologie, LCPI, Université 
Toulouse - Jean Jaurès. 
La psychopathologie à l’épreuve des idéologies.

16h55-17h15 : Astrid Hirschelmann, Professeure en psychologie clinique et psychopathologie, LPCN, 
Université de Caen. 
Une psychanalyse au-delà des frontières.

17h15-17h30 : Béatrice Bouffil, Poétesse, Membre de l’Académie des Jeux Floraux.
Intervention poétique. Au gout de la vie. 

17h30-18h00 : Discussion générale
Laurent Schmitt et Sonia Harrati.


